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De derrière la batterie, Dayle compte le prochain morceau. Ce soir, la foule est en ébullition, elle 

saute et danse. Il y a une étincelle supplémentaire dans l'air, un air crispé. C'est différent de 

l'excitation habituelle des soirée de congé. 

 

C'est le moment où nous mettons de côté les Détachements de travail, les Capsules 

d'apprentissage et les Batailles de remue-méninges qui font vivre notre petite communauté. La 

soirée de congé est tout à fait magique. 

 

Ce soir, certains d'entre nous sont arrivés en traînant les pieds. Nous sommes fatigués d'une 

semaine passée à creuser dans le détachement chargé d’excavation. D'autres sont entrés dans la 

salle de danse fraîchement récurés, ravis d'en finir avec le travail sur les latrines pour une 

nouvelle rotation. Tout le monde doit prendre son tour. Tout est dans les détails, ha-ha.  

 

Il y a aussi les Capsules d'apprentissage et les Batailles de remue-méninges, qui préservent la 

pérennité de notre communauté dans les périodes chaotiques. C'est quelque chose que les adultes 

ne pouvaient pas faire. 

 

Mais pour Dayle, jouer de la batterie n'était pas un travail comme les autres. C'est son vrai 

amour. Selon elle, nous marquons tous le temps, d'une manière ou d'une autre. Les batteurs le 

font simplement avec style, dit Dayle. 

 

Ce soir, le groupe fait vibrer la foule. Sur la scène gauche, Orlov martèle le piano droit. Son 

emportement s'infiltre dans la mélodie qu'il invente sur le champ. Le groove régulier de Dayle le 

contient.  

 

Pendant ce temps, l'astucieux Pilk - lauréat des Batailles de remue-méninges - joue une 

collection bigarrée de tuyaux, de sifflets et de cuivres ternis : ici une cloche de vache, là un 

hurlement de trompette. 



 

Tout cela sonne plutôt bien, en fait. Sauf que Dayle ne se sent pas très bien. Il fait chaud ici ? Les 

lumières sont-elles devenues plus faibles ?  

 

En regardant au-delà de ses amis sur la scène, Dayle aperçoit une lueur rouge qui plane au-

dessus des danseurs. Est-ce son imagination enfiévrée ? Le public a l'air affamé ce soir... 


